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Une nouvelle fois, le gouvernement s’attaque  à la France qui travaille, aux classes 
moyennes et aux plus modestes.  Il en rajoute à la baisse du pouvoir d’achat avec l’augmen-
tation de la taxe intérieure sur le carburant sous prétexte de financer la nécessaire transi-
tion écologiste.
Toujours aussi méprisant, Emmanuel Macron accorde une aumône face à la  colère légitime qui 
monte. Cette colère, nous la partageons mais sans propositions alternatives, elle aboutira à une 
impasse. Des propositions, le Parti Communiste en a plusieurs et nous en avons largement débat-
tu lors de notre congrès départemental. 

C’est le sens de la résolution (que nous avons adopté à l’unanimité moins une abstention), feuille de route de notre fédération 
pour les mois à venir. Les enjeux industriels et sociaux sont grands dans notre département et nous avons réaffirmé notre enga-
gement dans toutes les mobilisations à venir. Dans les luttes et dans les institutions : le congrès a acté notre volonté de construire 
des majorités de gauche ambitieuses lors des prochaines échéances électorales dans l’intérêt de nos populations. Les commu-
nistes de Loire-Atlantique sont en reconquête, le Parti Communiste Français est en reconquête !  En choisissant leur base 
commune « Pour un manifeste du Parti Communiste du 21ème siècle », les communistes ont répondu massivement, clairement 
et de manière extrêmement audible « Oui, nous voulons travailler de toute notre énergie à un nouveau centenaire de commu-
nisme français ».
Nos travaux se sont déroulés dans un climat fraternel et serein, nous avons débattu autour des 104 amendements proposés par 
les sections, nombre d’entre eux ont été adoptés à l’unanimité. Ensemble, nous avons enrichi notre base commune sans la déna-
turer, nous l’avons améliorée sans en changer l’orientation. Car nous avons toutes et tous la volonté de « redevenir des auteurs 
et des acteurs respectés, visibles, audibles », cela nécessite non pas des oppositions mais des additions. 

A l’issue de notre congrès, nos camarades nous ont accordé leur confiance en nous élisant tous deux secrétaires 
départementaux. Cette confiance,  nous la respecterons en y mettant toute notre sincérité et notre énergie, entourés 
d’une direction départementale renouvelée, rajeunie et d’une grande qualité.

Vos secrétaires départementaux Aymeric  SEASSAU et Véronique MAHE

L’édito 
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2L'actualité

Macron disait, « dans une gare, il y a ceux qui réussissent et ceux qui ne sont rien ! ».
Aujourd’hui, en France, « les riens » de tous les horizons sont en train de se réveiller. 

Face au mouvement citoyen des « gilets jaunes » qui prend de l’ampleur, le gouvernement cherche des mesures pour tenter 
de calmer la colère populaire. La macronie... se tétanise, et allume des contre-feux. Car comment affronter un mouve-
ment, sans organisation structurante ? 

Face aux  manœuvres de récupération de l’extrême droite, les syndicats et les partis ont été tout aussi désarçonnés. 
Que faire ? Faut-il soutenir ? Ou attendre plus tard, que la colère soit mieux orientée ?

La goutte de gasoil fait déborder le vase de la colère...

Le président des riches, ne sera pas celui du pouvoir d’achat 
Après les ponctions sans précédent sur les pensions des retrai-
tés, avec la hausse de la CSG, l’APL des étudiants, le blocage 
des retraites et des salaires des fonctionnaires, l’augmentation 
des tarifs du gaz et d’électricité, les manipulations sur les 
promesses de campagne sur la taxe d’habitation... Les taxes sur 
les carburants c’était trop pour les budgets des familles, notam-
ment des plus modestes ! D’autant que la population à vite 
compris :
« Le pognon que l’on prend, c’est dans les poches des gens qui 
n’ont pas de fric. je gagne moins de 1000 euros par mois et je ne 
possède rien à part ma voiture.  C’est mon outil de travail. Je fais 
25000 kilomètres par an. Aujourd’hui, on peut plus vivre ».

La révolte des plus pauvres
Ils ont un véhicule roulant au diesel dont on leur avait vanté les 
mérites au nom de la lutte contre le réchauffement climatique,  
habitant à 40-50 kms des centres villes. C’est  le cœur du 
monde du travail, de la France qui se lève tôt. Des femmes et 
des hommes qui ont travaillé dur, avec comme perspective la 
construction de la maison, l’éducation et un métier pour  les 
enfants. 
Puis d’un coup, on leur annonce que leur maison n’est pas écolo, 
et qu’ils doivent changer de voiture, de chaudière ! Tout ce qu’ils 
considéraient comme une réussite devient «  nul  » du jour au 
lendemain. Depuis plusieurs années, les Français ont 
l’impression qu’à chaque réforme, on leur prend de l’argent 
analyse un sociologue dans un quotidien régional . 

« C’est pas Bibi ! »... Le prétexte écologique démasqué !
Le président croyait faire un bon mot. Sous entendu, la hausse du 
pétrole c’est pas moi. Manque de chance la presse économique 
révèle que le baril, malgré les sanctions américaines contre 
l’Iran, était au plus bas depuis six mois. Même si les variations 
du dollar et la volonté de l’Arabie Saoudite, risquent de le faire 
remonter d’ici 2019,aujourd’hui il est en dessous de 70$ .Les prix 
ont perdu près de 20% depuis le dernier pic début octobre.
Aussi, environ 60% du litre de gazole ou de sans plomb 95, 
ce sont des taxes sur la consommation énergétique. Le reste 
de la fiscalité, sur l’essence, c’est de la TVA. 

Pire, seuls 20 % de ces  taxes (près de 34 milliards) présentées 
par le gouvernement comme une nécessité écologique pour 
modifier les comportements, va à la transition énergétique !
Pour l’essentiel, s’il veut respecter ses promesses faîtes à la 
BCE, Macron racketette les automobilistes pour équilibrer 
son budget 2018, après les cadeaux au patronat (ISF, CICE, 
cotisations sociales...).

Moyens d’actions et récupérations politiques...
Ce mouvement social que personne n’a vu venir, a pris consis-
tance. Avec près de 800.000 signatures de la pétition 
citoyenne, plus de 200.000 personnes se disant prêtes dans 
un premier temps, à aller «  tout bloquer  »,et 700 points 
d’action répertoriés. « Il a fallu que j’aie 53 ans pour manifester 
pour la première fois. Y’en a marre. Personne ne nous écoute, il 
faut qu’on nous 
entende. Il faut être 
plus dur qu’en 68... ».

L’extrême droite a été 
le premier à appeler à 
rejoindre les  «  gilets 
jaunes  » créant une 
justification de non-par-
ticipation. Une vidéo a 
été vue plus de 4,4 
millions de fois, « sans 
faire grand-chose, 
mais en surfant sur les 
mécontentements et 
les vents mauvais du 
populisme » (source 
syndicale).

Depuis tout le monde 
s’interroge...

L’inacceptable racket du gouvernement 
par les carburants va à l’encontre de la 
réduction des émissions de CO2

Réduire les émissions de CO2 dans le 
domaine des transports suppose une 
politique maritime et ferroviaire forte pour 
les transports de marchandises (le trans-
port maritime produit moins de CO2 à la 
tonne transportée). Ce n’est pas ce  que 
fait le gouvernement Macron.
Cela nécessite aussi des politiques 
attractives pour le déplacement des 
personnes. Pour cela, il faut redonner 
aux collectivités les moyens finan-
ciers que les gouvernements succes-
sifs leur ont enlevés pour qu’elles 
puissent améliorer les dessertes, les 
fréquences, l’intermodalité entre les 
transports nationaux, régionaux, 
urbains, interurbains. 
Supprimer la concurrence entre les 
transports routiers et ferroviaires (‘’cars 
Macron’’), réduire les coûts pour les 
usagers, développer la présence 
humaine pour l’accueil et la sureté des 
déplacements. 
A l’inverse, le racket du gouvernement 
Macron par les carburants pénalise très 
lourdement les citoyens déjà durement 
frappés par sa politique, les collectivités 
responsables de transport qui vont voir 
les coûts augmenter et les répercuteront 
sur les usagers. 
Monsieur Macron à quand le retour de 
la Gabelle ?

« Cette révolte de la France rurale, des 
petites villes, contre un pouvoir 
ressenti comme très centraliste et 
favorable aux métropoles renvoie à l’ 
Histoire, celle des jacqueries. Et 
depuis la Révolution française, on sait 
que cette France qui souffre et qui 
gronde peut parfois renverser des 
montagnes »
Romain Pasquier  (CNRS)

Niveau de conscience et conscience de classe ? 
« L’appel au blocage n’est pas la réponse la plus adaptée », estime la CFDT. 
Pour la CGT « si la colère est légitime, elle ne saurait suffire à donner des 
perspectives, on ne peut pas être simplement dans le ras-le-bol fiscal  ». 
Méfiants, les syndicats se tiennent à l’écart, écartelés entre la défense du 
pouvoir d’achat et leurs convictions écologiques. Certains vont jusqu’à 
appeler à ne pas manifester aux cotés de la « fachosphère ».  
                                         
L’exécutif redoute que les revendications ne se fédèrent. 
Avec les « gilets jaunes » l’Elysée craint de prendre une veste Titrait l’Huma de 
mercredi... Macron, espère transformer le jaune en vert, en jouant de la 
carotte et du baton. Espérant que les européennes ne seront pas pour lui 
«des midterms ». 

En l’absence de revendications claires, la suite du mouvement est imprévi-
sible...
Les sondages de l’Ifop relèvent une large adhésion à cette action : 50% des 
français soutiennent  les gilets jaunes et 20% leur expriment leur sympathie. 
Le moment de vérité aura lieu samedi. L’enjeu est de savoir ce qui se 
passera à l’issue de la mobilisation. Est-ce que d’autres vont entrer dans 
le mouvement ? Pour pouvoir tenir dans la durée, il faut du sens.

Les militants communistes ont du grain à moudre... 
« Le système s’essouffle, il faut le réinventer, parce qu’il n’est plus adapté, ni 
accepté... »  une aide-soignante pas « facho ». 

Les raisons de la colère...

Les communistes doivent être des éveilleurs de conscience



Fils d’un père communiste et résis-
tant nazairien (originaire par ses 
parents du Morbihan) et d’une mère 
décédée lors des bombardements 
alliés, Maurice Rocher est apprenti 
métallurgiste aux forges de l’ouest 
en 1938 et 1939, puis apprenti 
boulanger jusqu’en 1945 et enfin 
coffreur employé à «  la société la 
Bretonne » qui participe à la recons-
truction de Saint-Nazaire. Maurice 
Rocher est un militant actif, 
syndicaliste à la CGT et au PCF 
auquel il adhère en 1945, à 21 
ans. 

« Militant très connu des ouvriers du 
bâtiment de la région nazairienne », 
il participe aux grandes grèves de 
l’après-guerre en particulier 
celles de 1955 à Saint-Nazaire et 
Nantes. Secrétaire adjoint de la 
fédération CGT du bâtiment, 
délégué du personnel, l’engagement de Maurice Rocher 
contre les guerres de Corée et d’Indochine lui fait passer 
une partie de son temps devant les tribunaux. Ainsi, collant 
des affiches de la CGT protestant contre les deux ans de 
service militaire, avec 4 autres militants communistes, il est 
poursuivi sous l’accusation de « démoralisation de l’armée 
et de la nation ». Il sera licencié 21 fois en 15 ans. Il est 

ainsi mis à pied et interdit d’accès 
aux Ateliers et chantiers de la 
Loire en mars 1952 pour sa partici-
pation à une manifestation à 
caractère politique ; licencié en juin 
malgré une grève et une collecte « 
en faveur du camarade Rocher 
injustement licencié et qui depuis ne 
travaille pas ».

Responsable fédéral du PCF, il est 
membre du comité fédéral (1950) 
puis du secrétariat fédéral et secré-
taire de la section de Saint-Nazaire 
(1956). Il devient secrétaire fédéral 
lors de la 15ème conférence fédérale 
des 16 et 17 juin 1962, après avoir 
bénéficié du statut de permanent 
(1960). Il est également conseiller 
municipal de Saint-Nazaire 
(1953-1959 et 1977-1995), syndic de 
Brière (1977-1995) et également 
administrateur à l’hôpital.

La fédération de Loire-Atlantique revendique 2 000 adhé-
rents en 1963. De l’action politique pour la paix au Vietnam 
au soutien aux luttes sociales qui se développent jusqu’au 
point d’orgue de mai 1968 en passant par la signature du 
programme commun de la gauche (1972), fruit d’une 
longue bataille politique pour l’union, la fédération du PCF 

connaît une période de renforcement de ses forces 
militantes, atteignant 5 729 adhérents en 1978 (gagnant un 
millier de nouveaux adhérents chaque année depuis 
1975).  

Aux élections municipales de 1971, le PCF gagne la 
commune de Trignac puis en 1977 celle de Montoir 
tandis que de nombreux communistes entrent dans 
des municipalités d’union de la gauche, à Nantes, 
Saint-Herblain et Saint-Nazaire notamment. En 1976, 
Jean-Louis Le Corre, maire de Trignac, emporte le canton 
de Montoir, et trois ans plus tard c’est Michel Moreau qui 
emporte celui de Nantes Chantenay (1979 à 1985).

Maurice Rocher est également candidat aux élections 
législatives de 1962 à 1981 dans la 6ème circonscription 
de Loire-Atlantique (Saint-Nazaire) détenue par les dépu-
tés socialistes Blancho (jusqu’en 1973) puis Carpentier.

Fin connaisseur de la Brière et amoureux de la nature il 
sera parmi les fondateurs du MNLE dans la région. Il se 
battra notamment en conseil municipal de Saint-Nazaire 
contre l’assèchement d’une partie du marais de Brière ou 
encore pour la création du Parc Naturel Régional.

Maurice Rocher, restera assurément comme une 
figure du mouvement social, ouvrier, écologiste de 
Loire-Atlantique.

3Maurice un grand dirigeant du PCF 

Le 2 novembre dernier, le camarade Maurice Rocher, ancien responsable de la fédération de Loire-Atlantique du PCF, 
dirigeant cégétiste, fondateur du MNLE en Pays de la Loire, militant engagé, amoureux de la nature, quittait ses camarades et 
sa famille pour un ultime voyage.

C’est avec une profonde tristesse et une grande reconnaissance que notre journal lui rend hommage aujourd’hui, 
comme lui ont rendu hommage ainsi qu’a sa famille ses camarades communistes et ses proches le 17 novembre à 
St-Nazaire.

C’est une figure qui nous quitte, Maurice aura été le père en politique et en militantisme de nombre de dirigeants et militants 
communistes, qu’il repose en paix et que ses multiples combats puissent être inlassablement poursuivis aujourd’hui et demain.

Un grand homme qui s’en va ...

Maurice Rocher  22 octobre 1923 - 2 novembre 2018
Secrétaire fédéral du PCF 44 du 17 juin 1962 au 14 mars 1983 

L’Hommage de la Fédération du Parti Communiste Français de Loire-Atlantique
Maurice ROCHER nous a quittés à l’âge de 95 ans. Inlassable militant de la cause ouvrière, il 
fut un responsable respecté de la CGT et du PCF. 

« Né en 1923, il travaille dès l’âge de 15 ans aux forges de l’Ouest puis enchaine différents métiers 
: boulanger, coffreur, maçon, charpentier… Il militera, dans cette longue carrière, pour la défense des 
travailleurs et occupera le poste de secrétaire adjoint de la fédération CGT du bâtiment. 
Un engagement qu’il poursuivra sur le terrain politique en adhérant 
au PCF en 1945 à l’âge de 21 ans. Maurice est élu secrétaire 
de la section de Saint-Nazaire du P.C.F en 1953 et intègre le 
comité fédéral de Loire Inférieure. Militant actif, orateur hors 
pair, Il devient secrétaire fédéral du P.C.F en 1962, poste qu’il 
occupe jusqu’en 1983 et durant lequel il formera plusieurs 
générations de militants communistes qui témoignent encore 
aujourd’hui de leur reconnaissance. 

Il sera aussi reconnu pour ses engagements en faveur de la paix 
ou encore de l’environnement. Opposé à la guerre d’Indochine, il 
sera condamné par un tribunal pour ses actions, ce qui ne l’empê-
chera pas, plus tard, de militer pour la paix en Algérie. Amoureux 
et fin connaisseur de la Grande Brière, chasseur, il anime le travail 
en direction du monde rural et agricole du P.C.F. Passionné des 
questions environnementales depuis près de 40 ans, il est considé-
ré comme le responsable de ces questions au sein de la fédération 
du PCF. Il sera également un des fondateurs du MNLE (mouvement 
national de lutte pour l’environnement). 
Engagé dans la vie municipale de sa ville, Saint-Nazaire, il siègera 
au conseil municipal comme conseiller municipal de 1977 à 1995. Il 
était profondément respectueux de ses adversaires, tolérant, il 
pouvait être à la fois un allié de poids pour ses amis politiques et un 
adversaire redoutable dans les débats publics et au Conseil Munici-
pal. 

Avec la disparition de Maurice, la ville de Saint-Nazaire et le département de Loire-Atlantique 
perdent une figure du militantisme syndical et politique, un redoutable débatteur, un amoureux 
de la Brière, très attaché à son parti politique, le PCF. 
Le Parti Communiste Français rendra un hommage militant à Maurice ROCHER. Cet hommage 
réunira les camarades qui ont milité avec lui, comme toutes celles et tous ceux qui héritent de ses 
combats (NDLR : cet hommage c’est tenu le 17 novembre dernier). »



438ème Congrès du PCF

Il faut saluer la qualité, la responsabilité 
et la tranquillité des débats qui se sont 
déroulés dans notre département. Et Cela 
depuis les premiers travaux de notre 
congrès. Il est important de le souligner 
dans un contexte ou des débats forts, 
parfois difficiles traversent notre parti. 
Conformément aux statuts du PCF, la 
mission de la commission départementale 
des textes était d’animer le débat sur la base 
commune de discussion, de collecter et 
d’examiner les amendements proposés par 
les congrès de sections, par les adhé-
rent-e-s, et cela sans dénaturer l’orientation 
politique du texte de base commune. L’avis 
de la commission est consultatif, elle a donc 
proposé au congrès de retenir ou de rejeter 
des amendements issus des sections ou 
des adhérent-e-s, mais au final ce sont les 
délégués du congrès départemental qui ont 
eu le dernier mot. 112 amendements sont 
arrivés à la commission départementale. 
Après avoir rapproché des amendements 
similaires, débattu, 1 résolution de 
congrès départemental à été soumise 
aux votes et 62 amendements ont été 
adoptés. 

Ils portaient majoritairement sur l’organisation et les statuts du PCF, ainsi que sur le 
projet communiste et sur la stratégie du PCF à quelques semaines et à quelques mois 
de scrutins électoraux décisifs. Les amendements adoptés sont maintenant entre 
les mains de la commission nationale des textes qui va à son tour les examiner 
dans le cadre du congrès national du PCF.

Aymeric SEASSAU (Nantes) Véronique MAHE (Brière)
(secrétaires départementaux)

Laure  DEGOBERT
Section Rezé-Sud Loire

Le congrès fédéral du Parti communiste de 
Loire Atlantique a été rythmé par des 
discussions et débats très formateurs qui 
ont engendré une vraie remise en question 

du parti communiste pour le faire avancer. Durant ce 
congrès, nous étions quelques jeunes communistes à y 
être présents. Nous avons pu nous impliquer entièrement 
et faire entendre nos idées. Il était intéressant de voir que 
de nombreux sujets de lutte qui sont fortement porter dans 
la voix de la jeunesse étaient à une place centrale dans les 
débats du parti communiste lors de ce congrès, nous 
pouvons prendre l’exemple des questions féministes, 
LGBTI+ ou bien de l’écologie. De plus il est toujours 
intéressant au-delà des discussions formelles lors des 
débats du congrès de pouvoir échanger et réfléchir avec 
des camarades qui ont une expérience et un bagage 
politique solide. Néanmoins nous sommes bien conscients 
que les conditions de lutte ont beaucoup changé depuis 
quelques années, qu’il faut donc avoir un travail en 
commun pour avancer au mieux aujourd’hui. En plus de 
cela les formations des adhérents qui sont mise en place 
nous semblent un moyen pour nous d’enrichir notre 
réflexion politique et d’être le vecteur d’avoir du temps en 
commun pour continuer la réflexion commune entre géné-
rations.  
Pour finir après ce moment où nous avons pu nous réunir 
et échanger nous saluons le parti communiste de Loire-At-
lantique de laisser à la jeunesse toute sa place. Ce 
congrès a donné la volonté de continuer et d’enrichir un 
travail commun, pour faire avancer notre lutte.      

Eric COUVEZ
Section Saint-Herblain

Un Congrès Départemental à l’offensive et 
dans la sérénité. C’est dans un contexte à 
enjeu important pour l’avenir du Parti Com-
muniste Français que se sont réunis les  

délégués des Sections du Département. L’objectif, consis-
tant à se dire les choses dans la maturité et le respect, sur 
la manière dont nous concevions les enjeux du 21ème 
siècle, la place de notre parti, la lisibilité de notre stratégie, 
les corrections à apporter pour sortir renforcés et unis, a 
été le fil rouge de l’état d’esprit des délégués. 

Le texte retenu à 58% comme base commune de discus-
sion des communistes du Département a fait l’objet de 
l’étude active et ajustée, sans faiblir, des 101 amende-
ments émanant du travail collectif des sections et retenus 
par la commission des textes. Le nombre de ceux-ci 
démontre à la fois le sérieux et la volonté des camarades 
d’amender un texte alternatif à celui proposé par la Direc-
tion Nationale sortante, pour faire en sorte qu’une feuille de 
route, à la fois critique sur le bilan, la stratégie passée, les 
enjeux, colle aux attentes des communistes. 

C’est également le sens porté par la Résolution de notre 
Congrès, à mener les batailles contre la Politique Libérale 
de Macron et son gouvernement, et combattre le capita-
lisme dans cette période où les Français souffrent d’un 
pouvoir d’achat amputé par les taxes de tous bords alors 
que les plus riches et les profits n’ont jamais été aussi 
élevés. 

Nadine LAURENT
Section Loire et Sèvre

Déléguée et mandatée par ma section « 
Loire et Sèvre » au congrès départemental 
qui s’est tenu les 9 et 10 novembre dernier, 
j’ai particulièrement appréciée le climat  

bienveillant dans lequel s’est déroulé ce 38ème  congrès 
départemental.
Malgré une salle peu adaptée pour mener à bien nos 
travaux, nous avons échangé, discuté autour d’une 
centaine d’amendements pour aboutir au vote à l’unanimi-
té du texte de base de discussion amendé.
Pour avoir participé à la commission des candidatures le 
vendredi soir, j’ai particulièrement appréciée la discussion 
interactive autour des propositions de candidatures pour le 
comité fédéral. Un comité fédéral renouvelé, avec des 
jeunes, des femmes pour 40% et des salarié(e)s du 
secteur privé.
La décision proposée, portée à la connaissance du 
congrès et adoptée, d’avoir une co-direction entre Aymeric 
SAESSEAU et Véronique MAHE, montre notre volonté 
d’innover en matière de fonctionnement faisant ainsi la 
démonstration que nous pouvons être plus efficaces mais 
surtout être mieux utiles aux citoyens contre la politique 
désastreuse de Macron.  
Nadine Laurent

Un travail d’amendement qui vient renforcer le texte

La nouvelle direction départementaleLes 09 et 10 novembre derniers les délégués des sections de Loire-Atlantique du 
Parti Communiste Français se sont réunis pour le 42ème congrès de leur fédéra-
tion. Deux journées de travail qui leur ont permis d’enrichir le texte de base 
commune « Pour un manifeste du parti communiste du XXIème siècle » et d’écha-
fauder les batailles à mener avec leur nouvelle direction.

Ils ont dit :

Antoine BARRETEAU (Brière)
Patrick BERTU (St-Nazaire)
Gilles BONTEMPS (Nantes)
Estelle BROUSSE (Nantes)
Louis CHRETIEN (Nantes) 
Pierre DAGUET (Nantes)
Philippe DENIS (Brière)
Katia FORET (Saint-Nazaire)
Frédérique GARCIA SANCHEZ (Nantes)
Nadine LAURENT (Loire et Sèvre)
Sabine MAHE (Brière)
Charles MARSAUD (Rezé Sud Loire)
André MAURICE (Nantes)
Alain PETRA (Rezé Sud Loire)
Yvon RENEVOT(Sec. St-Nazaire)
Jérémy RONDEAU (Rezé Sud Loire)
Robin SALECROIX (Sec. Nantes)
Rémi TESSIER (Val de Loire)
Jérôme TURMEAU (Nantes)

Marie Annick BENATRE (Nantes)
Nathalie BLIN (Nantes)
Didier BROUCKE (Pays de Retz)
Pierre CHAUVIN (Rezé Sud Loire)
Éric COUVEZ (St-Herblain)
Laure DEGOBERT (Rezé Sud Loire)
Yolande DREANO (Sec. Val de Loire)
Alexane FOURCHE
Stéphane GUILLOU (Sec. Rezé Sud Loire)
Gauthier LORTHIOIS (Rezé Sud Loire)
Pedro MAIA (Sec. Loire et Sèvre)
Clotilde MATHIEU (Nantes)
Mireille PERNOT (Rezé Sud Loire)
Didier QUEBRIAC ( Val de Loire)
Michel RICA (Nantes)
Catherine ROUGE (St-Nazaire)
Ulysse TERUEL (Rezé Sud Loire)
Nina TILMONT (Loire et Sèvre)
Valérie VILLEMAINE (Rezé Sud Loire) 



Le Président de la finance et des riches
Malgré une côte de popularité au plus bas, le gouverne-
ment Macron/Philippe persiste à mettre en œuvre une 
politique de régression sociale au service des puissances 
de l’argent et du patronat.

D’un côté, c’est la suppression de l'ISF, le plafonnement à 
30 % de l'imposition des revenus du capital, la réduction 
de l’impôt sur les sociétés, la fin de la taxe sur les 
dividendes, l’allégement de la taxe sur les transactions 
financières, la baisse de l’impôt sur les sociétés pour un 
coût de 12 milliards d’euros l’an passé.

Avec la loi de programmation de finance 2019, c’est la 
sanctuarisation du CICE dont le coût s’élèvera à 40 
milliards d’euros, soit 1,8 point du Produit Intérieur Brut. 
Les allégements de cotisations sociales qui représen-
taient 48 milliards d’euros en 2018 vont s’élever à plus de 
60 milliards à partir de 2019, sans aucune contrepartie en 
terme de créations d’emplois.

Cette politique, c’est le ruissellement 
des richesses qui coule des plus 
pauvres vers les plus riches. On compte 
259.000 nouveaux millionnaires depuis 
l’arrivée au pouvoir d’Emmanuel Macron.

Notre pacte social mis à mal
De l’autre côté, c’est le code du travail 
explosé, le gel des salaires des fonction-
naires, du SMIC, la hausse de la CSG pour 
les retraité.e.s, la baisse des APL, l’alloca-
tion adulte handicapé sous le seuil de 
pauvreté, le minimum vieillesse avec des 
pensions plafonnées à 900 euros, la 
hausse des taxes sur les carburants, le gaz 
et les dépenses de santé, une réforme des 
retraites qui conduit à un effondrement des 
pensions, une politique migratoire indigne 
de la patrie des droits de l’homme…
Cette politique, ce sont 9 millions de Fran-
çais.e.s vivant sous le seuil de pauvreté.

Une offensive sans précédent contre les 
services publics
Après les cheminots, le gouvernement s’attaque à 
l’ensemble des services publics avec la suppression 
programmée de 120.000 emplois d’ici la fin du quinquen-
nat. C’est une attaque en règle contre les hôpitaux, la 
Poste, les transports, l’éducation, la justice, la police… Ce 
sont des collectivités territoriales aux finances exsangues, 
mises sous tutelle de l’État.

En Loire Atlantique, les Communistes sont de tous les 
combats
Dans notre département, après la décision tragique de 
l’abandon du transfert de l’aéroport de Nantes Atlantique 
vers Notre Dame des Landes qui entache la parole du 
Président de la République et renie la consultation popu-
laire, les craintes demeurent pour ce qui concerne  l’avenir 
de la centrale de Cordemais malgré le projet de recon-
version «  ecomust  » élaboré par les salarié.e.s et leurs 
organisations syndicales.

De même, le croisiériste MSC, client historique du chan-
tier naval nazairien, a passé commande de deux paque-
bots à l’Italien Fincantieri, désormais actionnaire majori-
taire avec la complicité du gouvernement, au prétexte de 
la charge du carnet de commande français. Cela constitue 
une première qui appelle toute notre vigilance.

Quand à Airbus, dont l’actionnariat est désormais majori-

tairement basé sur le capital flottant, ses dirigeants ont 
décidé de verser plus de dividendes aux actionnaires que 
de bénéfices réalisés en 2016.

Et l’inquiétude grandit sur le Port de Nantes-Saint-Na-
zaire que le premier Ministre Édouard Philippe ne retient 
pas comme un grand port français quand il s’exprime sur 
l’avenir du transport maritime et fluvial.

Quant à la politique migratoire du gouvernement, elle est 
irresponsable et indigne du pays des droits de 
l’homme. Ce sont plusieurs dizaines d’enfants, de jeunes, 
de femmes et d’hommes qui, après avoir fui les guerres, la 
terreur et la misère qu’elles engendrent, arrivent chaque 
semaine sur notre territoire.

Après avoir fermé de nombreuses places d’accueil, le 
gouvernement, niant les droits humains les plus élémen-
taires, fuit ses responsabilités laissant aux seules associa-

tions et collectivités locales, qui n’en n’ont ni la responsa-
bilité, ni les moyens, la gestion des situations issues des 
crises migratoires.

L’engagement des élu.e.s Communistes, des municipali-
tés de gauche du département, le travail des associations 
a permis de répondre à l’urgence de l’hébergement, de la 
restauration et des soins pour ces femmes et hommes qui 
ont droit à un accueil digne de notre pays.

Les Communistes de Loire-Atlantique seront de toutes les 
mobilisations pour défendre l’emploi public comme privé, 
pour développer les industries et infrastructures straté-
giques, pour étendre les services publics et développer 
les solidarités. Ceci en veillant à la préservation de l’envi-
ronnement, au maintien de la biodiversité, dans un souci 
de développement durable, dans l’intérêt des populations 
et le bien être des générations futures

Les prochaines échéances électorales
L’entrée en campagne de Ian Brossat, chef de file des 
Communistes pour les européennes de 2019 est dyna-
mique et rassembleuse. Elle doit permettre de faire 
entendre nos propositions pour construire une Europe des 
peuples solidaires face à la construction européenne 
actuelle au service des marchés financiers.

Les élections municipales de 2020, les élections 
départementales et régionales de 2021 seront particu-
lièrement importantes. Nous le disons clairement : Les 
salariés et les familles populaires n’ont aucun intérêt à voir 
leurs Mairies et leur département passer à droite et/ou 
basculer dans le camp Macron. Les dégâts de la politique 
de la droite régionale sont là pour nous le rappeler.

Pour toutes ces échéances, nous travaillons dès 
aujourd’hui à la construction de majorités de gauche ambi-
tieuses pour développer les services publics et les solida-
rités et résister au pouvoir Macron, à la droite et à 
l'extrême droite.

La perte des élu.e.s Communistes à la Région, au dépar-
tement, dans de trop nombreuses communes, a des 
conséquences graves pour les populations, le rayonne-
ment de nos idées et la défense du monde du travail. Les 
Communistes de Loire-Atlantique sont en reconquête.

Pour un Parti Communiste Français du 
21ème siècle  : relevons les défis de la 
crise économique, politique et écolo-
gique

Parce que l’affrontement de classe est au 
cœur des combats, parce que le clivage 
droite/gauche est une réalité objective, plus 
que jamais, nos concitoyennes et conci-
toyens, notre pays ont besoin d’un Parti 
Communiste Français utile aux luttes, à 
ouvrir des perspectives politiques crédibles 
à gauche. C’est pourquoi, nous voulons 
travailler aux rassemblements les plus 
larges, dans le respect de la diversité de 
chaque composante.

Nous voulons une société d’êtres humains 
libres et égaux, nous voulons libérer le 
travail de l’exploitation capitaliste, nous 
voulons une société ouverte à sa jeunesse, 
nous voulons des solidarités nouvelles qui 
combattent le racisme, l’antisémitisme, la 
xénophobie, l’homophobie, nous voulons 
permettre le développement et l’émancipa-

tion individuelle et collective, nous voulons une 6ème 
République qui place l’humain en son centre...  

Cette ambition met le Parti Communiste Français face à 
ses responsabilités. Avec ce congrès, nous travaillons à 
réinventer notre projet, notre démarche, notre organisa-
tion pour redevenir ce parti de masse ancré dans les 
couches populaires.

L’exigence de changement qui s’est fortement expri-
mée au Parti Communiste Français doit être visible et 
s’incarner dans la clarté. Nous saluons l’engagement de 
Pierre Laurent qui a dirigé le Parti Communiste dans une 
période politique particulièrement tourmentée.

L’unité du parti impose d’éviter toute logique d’affronte-
ment.

Nous voulons une direction nationale rassemblée et un 
Parti Communiste offensif, combatif, audacieux et nova-
teur. Pour y parvenir, la candidature de Fabien Roussel, 
député du Nord, est la plus à même d’incarner le chan-
gement et de rassembler les Communistes.

Nantes, le 10 novembre 2018

5Unis et combatifs
Pour un Parti Communiste Français utile, combatif, audacieux et novateur

Les communistes de l’ensemble des sections de Loire-Atlantique se sont mobilisés pour préparer le congrès. Toutes les 
sections ont proposé des amendements au texte de base commune.

Au total, après le vote pour le manifeste ce sont plus de 150 communistes qui ont travaillés individuellement ou 
collectivement à améliorer et enrichir ce texte !

Un long processus d’échange et de débat qui a abouti à la résolution ci-dessous et adoptée à l’unanimité (moins une absten-
tion) par le congrès départemental.

Des communistes mobilisés

Adoptée à l’unanimité moins une abstention
Résolution du 42ème Congrès départemental
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18h au lieu Unique

La prison comme porte-voix : Thoreau et la 
désobéissance civile.

La société n’aime pas ceux qui vivent à la 
marge... Elle les met en prison. 
Henry David Thoreau (1817-1862), poète 
et philosophe d’une Amérique  asphyxiée 
par l’esclavagisme et l’esprit de 
commerce, en a fait l’expérience une nuit 
de juillet 1846.
Mais cette tentative de le faire taire a été 
le tremplin pour lancer un  appel univer-
sel à la résistance. Elle est à l’origine de 
l’écriture de son essai «  résistance au 
gouvernement civil » pamphlet contre le 
gouvernement et ses citoyens-com-
plices, et source d’inspiration pour les 
désobéissants ».  

L’invitée du n°125 : Angélique Thébert
Maître de conférence à l’Université de 
Nantes, où elle enseigne la philosophie 
britannique classique. édition livre’L, 2016.
Thoreau philosophe et poète  américain 
penseur de la liberté

Le 27 octobre dernier, 
le comité Femmes 
Solidaires de 
Saint-Joachim organi-
sait un hommage aux 
femmes pendant la 
Grande Guerre. Près 
de 90 personnes ont 
répondu présentes à 
cette soirée festive 
singulièrement chargée 
d’émotion.

Pourquoi cette soirée en l'honneur de ces femmes ? Depuis la fin 
de la Grande Guerre, les diverses manifestations commémora-
tives ont trop souvent occulté les «  héroïnes de l’arrière  ». 
Infirmières, paysannes, factrices, conductrices de tramway, 
pompiers, mécaniciennes, les femmes ont remplacé les hommes 
envoyés au front dans de multiples secteurs. Comment ne pas 
parler des « munitionnettes », travaillant 11 heures par jour dans 
les usines d’armement, manipulant 2 500 obus de 7 kilos soule-
vés 2 fois par jour ce qui donne un poids journalier de 35 tonnes ! 
Elles auront fabriqué en quatre ans 300 millions d'obus et plus de 
6 milliards  de cartouches. Face à la peur, la violence, la faim, 
l'exode, l'éloignement de leurs hommes, la compassion, la 
contrainte, l'humiliation, les vexations, les femmes ont répondu 
par le courage et l’engagement. Celles que l'on disait à cette 
époque, résignées, ont été capables de faire face à la prise 
d’initiatives et aux responsabilités nouvelles. Même si leur entrée 
massive dans le monde du travail est souvent perçue comme 
temporaire, cette période redéfinit les rôles et voit l’émergence du 
mouvement féministe qui réclame l’émancipation sociale et 
politique. 

A l’image de représentations  les cantonnant dans un  rôle 
traditionnel, cette liberté nouvelle est  source de méfiance et 

d’inquiétudes. Au lendemain de l’armistice, le gouvernement  
incite les femmes à retourner vers des activités plus « féminines » 
et partout, l’ordre ancien présumé naturel reprend ses droits. Les 
espoirs des féministes se muent en déception. En 1920, la 
Chambre « bleu horizon », la plus à droite depuis 1871, adopte 
une loi réprimant « la propagande anticonceptionnelle et la provo-
cation à l’avortement ». Si la Chambre des députés adopte en 
1919, le principe du suffrage féminin, sans restriction d’âge, de 
niveau de revenu ou de situation matrimoniale, le projet est, en 
définitive, enterré par le Sénat en 1922. 
 
Les 3 et 10 mai 1925, les Français votent pour les élections muni-
cipales. Rien de bien original  à priori, si ce n’est que le Parti 
communiste présente une dizaine de femmes en position d'éligi-
bilité sur ses listes. Alors que les femmes n’ont toujours pas le 
droit de vote en France, cinq d’entre elles seront élues…élection 
invalidée ou révoquée immédiatement.

L’Huma Café...

6Culture, idées, sciences

Ses photos sont des symboles de la grande crise de 1929 aux 
Etats-Unis. Une superbe exposition au Jeu de Paume (Paris) lui 
est consacrée, avec des clichés inconnus en France(*) Dorothéa 
Lange avait commencé son travail dans son studio de San 
Francisco au début du XXe siècle. Mais , rapidement , elle aban-
donne le portrait pour tourner son objectif vers les chômeurs 
sans-abri de sa ville, témoin de la grande dépression.
Ses photos attirent l’œil de Paul Taylor, professeur d’écono-
mie à l’université de Berkeley.
Spécialiste des conflits agricoles, Taylor utilise  ces clichés pour 
illustrer ses articles, avant que les deux travaillent pour la FSA 
(créée par Roosevelt, dans le cadre du New Deal, pour aider les 
fermiers touchés par la crise).

La collaboration entre Dorothéa et Paul, durera plus de trente ans. 
Ils  finiront par se marier.
L’exposition montre aussi une autre facette de la photo-
graphe, inédite en France.
Après Pearl Harbor en 1941, 110 000 Nippo-Américains sont 
internés. L’armée lui avait commandé ce travail, mais confisque 
finalement le résultat. (il restera secret jusqu’en 2006,40 ans 
après sa mort).

(*) Dorothéa Lange. Politiques du visible.
Jeu de Paume. Jusqu’au 27 janvier.
Catalogue en librairie : 39,90 euros.

Les migrants des années 30 de Dorothea Lange (1856-1966)

« Les femmes pendant la Grande Guerre... »

 

Depuis les années ’90 le terme gay a été remplacé par l’acronymes LGBTI. Les termes Lesbienne, Gay et Bisexuel sont une orientation sexuelle, mais 
qu’en est-il du T et du I ? Cela désigne une identité de genre, l'identité de genre étant indépendante de l'orientation sexuelle. 
Lesbienne et Gay : Personne qui éprouve de l'attirance sexuelle pour les personnes du même sexe. Bisexuel : Personne qui est à la fois hétéro-

sexuel et homosexuel. Transsexuel : Personne souhaitant, ayant changé ou est en cours de changement de sexe. Transgenre : Personne dont l’iden-
tité de genre ne correspond pas (ou plus) à celle que l’état civil lui assigne à la naissance. Intersexe : Les personnes intersexes sont nées avec des 

caractères sexuels (génitaux, gonadiques ou chromosomiques) qui ne correspondent pas aux définitions binaires types des corps masculins ou féminins 
selon les critères de la médecine actuelle. Le terme intersexe s’emploie pour décrire une large gamme de variations naturelles du corps. Celles-ci peuvent 

être apparentes à la naissance ou seulement à la puberté. Il est devenu courant de faire subir aux enfants intersexes des opérations chirurgicales et d’autres 
interventions non nécessaires dont le but est d’essayer de faire en sorte que leur apparence soit conforme aux stéréotypes sexuels binaires.

LGBTI Quésaco ?



7Au coeur des collectivités
Fusion Métropole-Département

Notre camarade Gérard Denoyelle nous a quitté le 28 
octobre dernier.
Adhérent du Parti Communiste depuis sa jeunesse, adhé-
rent actif de la CGT cheminots, il était de tous les combats. 
Aymeric Seassau et Françoise Cabon ont rendu hommage à 
Gérard avec beaucoup d’émotion au nom des camarades de 
Loire Atlantique soulignant que celui-ci « était fier de son 
engagement, profondément convaincu de la justesse de ses 
combats pour la justice sociale, la liberté, la fraternité, luttant 
toute sa vie contre le racisme, l’homophobie et la xénopho-
bie. »

Sa vie a toujours été tournée vers les autres, animée par ses 
convictions politiques. Elu communiste à la Baule pour son 
troisième mandat, il officiait dans les  commissions 
Finances, Action Economique, Urbanisme-Habitat, Sécurité 
Travaux, CCAS, un investissement qui débordait le cadre de 
la commune puisqu’il était, depuis 2014, conseiller commu-
nautaire. Mr Yves Métaireau, maire de La Baule, a salué la 
mémoire de Gérard : « Si je devais, en un mot, caractériser 
le ressenti de l’homme et de son travail, ce serait le mot 
«sérieux» chez cet homme de conviction qui n’ignorait pas 
un engagement critique quand il le fallait, positif souvent, 
avec beaucoup de bon sens, une réelle confiance s’était 
installée entre nous et beaucoup de ses collègues élus, 
au-delà des lignes et des idées politiques. Son image, son 
sourire, mais aussi sa force de travail auront marqué notre 
vie municipale pendant ces 17 ans ; il va nous manquer». 

Son absence laisse un grand vide pour l’ensemble des 
forces politiques et la population de la Baule et la 
Presqu’île, et plus particulièrement pour ses camarades 
de la section Presqu’île et notre fédération. 

Gérard DENOYELLE laisse un grand vide à la Baule et dans nos cœurs

Nantes Métropole refuse d’absorber la Loire-Atlantique à la sauce Lyonnaise
Depuis la rentrée l'incerti-
tude régnait en Loire-Atlan-
tique au département 
comme à la métropole, en 
effet le Président Macron 
avait décidé de relancer la 
fusion entre les deux struc-
tures. Pour les élus com-
munistes de la métro-
pole, les départements 
comme les communes 
sont indispensables 
dans la vie quotidienne 
de nos concitoyens, elles 
montrent pleinement leur 
utilité et leur complémen-
tarité dans leurs compétences respectives. Et franchir 
une telle étape de fusion absorption de celle-ci revient à 
amplifier la déconstruction de l’égalité républicaine, à 
accroître les inégalités entre  territoires et à faire appa-
raître une France encore plus fracturée entre urbains et 
ruraux.

Les compétences du Conseil Départemental sont 
nombreuses : c’est la gestion de crèches, la protection de 
l’enfance, le versement du Revenu de Solidarité Active, de la 
Prestation de Compensation du Handicap, de l’Allocation 
Personnalisée d’Autonomie, l’accompagnement social, les 
dispositifs d’insertion vers l’emploi, le soutien à la réussite 
scolaire par le biais de la construction de collèges, le soutien 
aux associations sportives et culturelles… Ce sont autant de 
politiques et d’équipements publics de proximité qui 
permettent une couverture équilibrée de notre territoire, qui 
contribuent à l’égalité de traitement des habitants de notre 
département.

Si certaine compétences comme la voirie sont effectivement 
communes entre les deux entités nous sommes très loin du 
prétendu mille-feuille territorial, car mise à part les deux fois 
deux voie la métropole nantaise gère déjà l’ensemble des 
routes de son territoire depuis 2016 et la loi NOTRE. 

L’impact de la fusion 
pouvait également affecter 
l’échelon communal, en 
effet comment concilier le 
rôle des centres départe-
mentaux d’actions sociales 
et les centres communaux 
sans affaiblir les services 
publics de proximité ?

Le principal objet de cette 
énième réforme des collec-
tivités locales est en réalité 
très éloigné des attentes 
des habitants, elle vise 
principalement à créer des 

métropoles « européennes » qui auraient une forte attractivi-
té à l’international pour attirer un maximum d’investisseurs. 
Loin du modèle de concurrence territoriale porté par cette 
démarche, les élus communistes proposent d’amplifier les 
coopérations pour permettre aux départements d'accompa-
gner au quotidien les personnes les plus fragiles et à la 
Métropole d’être un moteur puissant d’innovation et de 
créativité, dans les compétances qui sont les siennes.  
L’attractivité de la métropole Nantaise passe également par 
la qualité de vie qu’elle est capable de proposer pour 
s’inscrire dans une vision européenne de développement et 
une Europe des peuples.

Nantes ne suivra donc pas le modèle Lyonnais. Lundi 
1er octobre, en sortant du palais de  l’Élysée, la prési-
dente socialiste de Nantes Métropole Johanna Rolland a 
indiqué avoir refusé de fusionner les services du 
Conseil départemental de Loire-Atlantique avec ceux de 
la Métropole, un avis partagé par son homologe Philippe 
Grosvalet.

C'est la baisse de crédit que va subir le ministère du 
Travail en 2019. Un des effets de cette baisse drastique 
sera le transfert des crédits Parcours Emploi Compé-
tences fléchés vers des postes d'auxiliaires de vie 
scolaire pour l'accompagnement des élèves handicapés 
qui vont être transférés à l'Education nationale. Espé-
rons que ces crédits ne fondent pas sur la route entre les 
deux ministères.

Le chiffre : 2 milliards d'euros
« Vous faites payer une fiscalité maquillée en vert aux familles populaires et aux 
classes moyennes. Or ce sont ces familles qui subissent déjà les salaires 
bloqués et la non-revalorisation du SMIC, et qui voient leurs pensions de retraite 
baisser avec la hausse de la CSG, tout ceci pour compenser vos cadeaux fiscaux 
aux plus riches, avec la baisse de l’impôt sur la fortune, et aux entreprises – le 
CICE, le crédit d’impôt pour la compétitivité et l’emploi, aura ainsi coûté 99 
milliards d’euros pour un effet quasi nul sur l’emploi » prononcé par Fabien GAY 
le 8 novembre 2018 lors des question d’actualité au Sénat. 

La phrase

Centrale photovoltaïque de Tougas

Les élus communistes de Saint Herblain se sont 
exprimés sur la participation  de leur commune à la 
collecte de fonds pour la construction de la 
centrale photovoltaïque sur le site de l'ancienne 
décharge de Tougas. Si ils se félicitent de l’aug-
mentation des capacités de production d’élec-
tricité photovoltaïque dans le cadre d’un mix 
énergétique et saluent l’implication locale ainsi 
que celle de la commission nationale de l’éner-
gie dans ce projet, ils regrettent l’attitude plus 
globale de l’État vis-à-vis de la transition éner-
gétique.

Ainsi, la fermeture des centrales à charbon comme 
celle de Cordemais en 2021 est une menace 
majeure pour l’approvisionnement en énergie de la 
Loire-Atlantique et de la Bretagne et bien sûr cela 
menace les nombreux emplois directs et induits. 
Le temps imparti actuellement est insuffisant pour 
mener les tests de production en 80% biomasse, 
20% charbon du projet industriel proposé par les 
salariés, défendu par la direction locale d’EDF et 
par les collectivités territoriales. Ce projet d’avenir, 
d’une toute autre envergure que notre future belle 
petite centrale de Tougas, permettra de continuer 
les missions de production , de relevage et 
d’accompagnement du développement des 
énergies renouvelables…

Ceci en diminuant drastiquement les émissions de 
CO² et en ouvrant des filières de valorisation. Les 
élus ajoutent que cela pourrait même servir 
d’exemple pour nombre d’autres pays qui n’ont 
pas toujours le large éventail de choix de 
production d’électricité et qui doivent bien 
répondre aux besoins de leurs populations !

A l'heure où nous finissons votre journal, aucune 
réponse n'est donnée sur l'avenir de la centrale de 
Cordemais. La venue du ministre de l’Écologie 
François de Rugy est annoncée dans les jours 
prochains. Avec décision probable sur l'avenir du 
site.



A l’instar de leurs aîné-e-s, les militant-e-s du Mouvement jeunes communistes 
de France (MJCF) sont en préparation de leur congrès, un mois après celui du 
PCF. La Loire-Atlantique ne déroge pas à la règle, puisque les JC 44 ont tenu 
plusieurs réunions afin d’ouvrir un débat le plus démocratique possible pour 
l’ensemble des camarades. Dès le mois de septembre, plusieurs amendements ont 
été rédigés collectivement par la fédération afin d’assister la commission nationale des 
textes dans ses travaux. Au menu des préoccupations des jeunes de notre départe-
ment : le féminisme, la place des étudiant-e-s dans l’organisation du MJCF mais encore 
la solidarité à l’égard des étudiant-e-s étrangers.

Jusqu’au début du mois de décembre, les jeunes planchent désormais sur le texte 
national du congrès. Selon celui-ci, le MJCF demeure une organisation révolutionnaire, 
tournée vers l’abolition du capitalisme et la construction d’une société communiste. La 
place particulière que tient la jeunesse dans les recompositions capitalistes actuelles 
nécessite une réponse de classe, organisée et offensive. 

C’est pourquoi la précarité des jeunes constitue une des campagnes des JC. De même, 
la solidarité internationaliste reste l’ADN du MJCF aussi le combat pour la Palestine 
libre continuera au cours des prochaines années.

C’est pour répondre à ces urgences que les jeunes communistes sont en congrès. 
Dans un processus tout à fait indépendant du congrès du PCF, les jeunes camarades 
ligérien-ne-s se retrouvent tous les samedis afin de débattre des orientations futures du 
MJCF de manière thématique. 

Les débats, de grande qualité et de sérénité, font ressortir le désir d’unité et d’ini-
tiative des jeunes communistes. Dans une génération qui subit de plein fouet la 
casse du service public de l’Éducation Nationale, la sélection à l’Université, la 
multiplication des contrats de travail précaires (tels les services civiques), les 
jeunes subissent de plein fouet la violence bourgeoise. Heureusement, la 
réponse des jeunes s’organise : face aux violences patriarcales, aux guerres 
impérialistes ou aux atteintes au droit à l’éducation, un mouvement populaire 
puissant s’organise. Les Jeunes communistes de Loire-Atlantique ont fait ressortir de 
leurs débats la nécessité de faire porter une voix révolutionnaire et marxiste dans ces 
luttes.

Le 13 décembre, une délégation de 11 camarades de notre fédération se rendra 
en Île-de-France afin de prendre part aux travaux du congrès. Nul doute qu’ils et 
elles sauront faire entendre la voix de la Loire-Atlantique !

C’est avec une immense tristesse que nous avons à annoncer, une nouvelle fois, 
pour celles et ceux qui n’auraient pas été informés, du décès de plusieurs 
militant-e-s du Parti communiste français.

Nathalie RABALLAND, militante de St Herblain, engagée politique-
ment et syndicalement au PCF et à la CGT Indécosa. Appréciée, 
toujours disponible, toujours volontaire, elle apportait son aide dans la 
préparation de nombreuses initiatives aussi bien syndicales que 
politiques. Elle était, par exemple, de l’équipe qui anime le stand du 
PCF44 à la Fête de l’Huma, elle était parmi eux cette année encore. Son 
décès soudain nous bouleverse. Elle nous manquera.

Jean-Pierre LE BOURHIS, militant communiste et cégétiste de 
Châteaubriant, reconnu dans la population castelbriantaise pour ses 
nombreux engagements dans la vie municipale. Jean-Pierre avait été 
élu au conseil municipal de sa ville, il avait aussi et pendant longtemps, 
fait partie de l’équipe dirigeante du club de Rugby ainsi que de l’Amicale 
laïque pour laquelle il consacrait beaucoup de temps, notamment au 
moment de la foire de Béré. Il aidait aussi à la préparation des commé-
morations de la carrière des fusillés.

Paul RABEL, lui aussi militant infatigable du pays castelbriantais, 
engagé également dans son organisation syndicale au sein de l’Union 
local CGT de Châteaubriant, engagé également au PCF pour lequel il 
avait accepté de défendre les idées aux élections cantonales de 2008 
dans le canton de St Julien de Vouvantes. 

La fédération de Loire-Atlantique du PCF et l’équipe des Nouvelles de Loire-At-
lantique, présentent aux proches et aux familles de Nathalie, Jean-Pierre et Paul, 
leurs plus sincères condoléances et les assurent de tout leur soutien.

8Autour de vous...
Le MJCF :

est également en congrès
Hommages à

Nathalie, Jean-Pierre et Paul
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 Parce qu’un journal, c’est un lien entre ceux qui l’écrivent et ceux qui 
le lisent, parce que les Nouvelles de Loire-Atlantique ont un position-
nement original et unique parmi la presse départementale, parce que 
ce lien, cet apport doit perdurer pour faire vivre la parole singulière qui 
est celle de votre journal, pour donner la parole aux acteurs des mouve-
ments sociaux, associatifs, progressistes, pour un regard critique sur 
l’actualité, soutenez et abonnez-vous aux Nouvelles de Loire-Atlantique.

Tout au long des mois d’octobre et novembre, les jeunes commu-
nistes du département préparent le congrès national qui aura lieu du 
13 au 16 décembre prochain.

La revue Cause Commune :
Dernier numéro disponible !

C'est la revue d'action politique des 
communistes. Aller au-delà des 
apparences pour mieux comprendre 
et agir plus efficacement, suivre les 
élaborations et les décisions du Parti 
communiste, préparer des initiatives 
militantes efficaces.

Cause commune, c'est tout cela et plus 
encore. La revue donne la parole aux 
communistes mais aussi aux 
chercheurs et artistes de tous horizons. 
Ils font le point des débats et nous 
emmènent au-delà des sentiers battus 
de l'idéologie dominante.

Vous pouvez vous la procurer à la 
fédération du PCF44 41 rue des 
Olivettes à Nantes ou directement sur le 
site : www.causecommune-larevue.fr 


